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soins. Un enfant qui, en même 
temps, veut faire un puzzle, a soif et 
découvre un ballon, peut se sentir 
dépassé et être pris de panique. 
«Dans une telle situation, l’enfant 
dépend de l’aide de ses parents pour 
se calmer. Le meilleur moyen d’y 
parvenir est de reconnaître les be-
soins de l’enfant, de les exprimer 
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Les enfants 
veulent surtout 

être aimés.

ÉDUCATION

Les menaces, les punitions, les tentatives de chantage 
et les récompenses ne sont pas des mesures adéquates 
pour l’éducation de jeunes enfants. La disposition  
de l’enfant à obéir n’augmente nullement suite à de 
telles mesures. Par contre, elle augmente lorsque 
l’enfant sait que ses parents l’approuvent quand il veut 
faire quelque chose, qu’ils l’aident en cas de difficulté, 
et que les actes indésirables sont suivis de consé
quences. Grâce à ces expériences, les jeunes enfants 
apprennent à s’adapter, à coopérer et à obéir. 

Le saviez-vous?

1.	 Évitez les luttes de pou-
voir pendant les repas. 
Essayez de créer à table 
une ambiance légère et 
joyeuse.

2.	 Mettez sur la table plu-
sieurs bols. Laissez votre 
enfant se servir. Il goû-
tera à chaque plat mais 
pourra en choisir la quan-
tité souhaitée.

3.	 Renoncez à lancer des 
reproches tels que «Chez 
grand-maman, tu as 
mangé du brocoli, pour-
quoi pas maintenant?»

4.	 Si votre enfant n’aime 
pas un aliment, qu’il le 
mette au bord de son 
assiette. 

5.	 À table, ne faites pas de 
remarques négatives sur 
le repas.

6.	 Si votre enfant fait 
«beurk» en voyant le 
soufflé aux courgettes, 
expliquez-lui brièvement 
qu’on ne dit pas «beurk», 
mais qu’on a le droit de 
dire que l’on ne souhaite 
pas manger de ce plat. 

Des repas 
décontractés

{Conseils} 

oralement et de l’aider à placer les 
priorités», commente Anna von 
Ditfurth. Pour le calmer, proposer 
une série d’autres choses à l’enfant 
ou lui demander ce qui lui arrive 
serait en revanche contre-productif. 
«Il serait complètement dépassé», 
indique Anna von Ditfurth. De ma-
nière générale, elle conseille 
d’ailleurs de limiter le choix de 
l’enfant.

Miser sur la coopération
Pour développer une saine confiance 
en soi et une certaine autonomie, il 
est important que l’enfant découvre 
tout petit qu’il peut influencer les 
choses. Anna von Ditfurth recom-
mande donc d’impliquer les enfants 

Crier ne sert à rien. Les enfants qui  
n’obéissent pas n’ont pas de problème  
auditif. Les adultes non plus ne coopè- 
rent pas mieux si leur partenaire ou  
leur chef leur crie dessus.

dans les tâches quotidiennes en 
fonction de leur âge: «Un enfant de 
deux ans peut déjà aider à suspen-
dre le linge ou jouer à laver la vais-
selle dans le lavabo pendant que sa 
mère cuisine à côté. Il sera ravi.»  
Il est important qu’il puisse «contri-
buer» à son rythme et, si possible,  
à sa manière.

Agir au lieu de négocier
Les parents pensent généralement 
qu’ils sont à même de bien éduquer 
leurs enfants intuitivement. Ce n’est 
pourtant pas toujours le cas. Selon 
Anna von Ditfurth, les adultes ont 
tendance à trop parler et à donner 
de trop longues explications aux 
tout-petits au lieu d’agir. Si un en-
fant tente pour la énième fois de 
grimper sur la bibliothèque, les pa-
rents devraient s’abstenir de lui 
répéter de s’arrêter. Il est préférable 
d’aller vers l’enfant, de le prendre  
et de le poser plus loin en lui disant 
«Tu ne dois pas grimper ici». Re-
connaissant son besoin, ils lui 
proposeront une activité correspon-
dante en lui disant, par exemple: 
«Je vois que tu aimerais grimper. 
Viens, on sort, tu pourras grimper 
dehors», l’enfant constatera que ses 
besoins sont pris au sérieux. Cette 
expérience renforcera sa confiance 
dans ses parents et l’encouragera à 
coopérer une autre fois, même en 
l’absence d’alternative.

Tester les parents
Le sens moral de l’enfant se déve-
loppe au cours de sa troisième 
année. Lorsqu’un jeune enfant met 
le pied sur la route en regardant sa 
mère, il la teste moralement pour 
savoir s’il est important ou non de 
rester sur le trottoir. Souvent, les 
parents prennent un tel comporte-
ment pour de la provocation et 
grondent leur enfant. Résultat: 
l’enfant recommence.

Surtout, rester calme
Lorsqu’un enfant n’obéit pas, cer-
tains parents haussent brusquement 
le ton. Anna von Ditfurth dit pour-
tant: «Crier ne sert à rien. Les en-
fants qui n’obéissent pas n’ont pas 
de problème auditif. Les adultes 
non plus ne coopèrent pas mieux si 
leur partenaire ou leur chef leur crie 
dessus.»

Afin que les conflits avec leur 
enfant ne dégénèrent pas, les pa-
rents devraient d’abord se calmer.  
Il peut parfois être nécessaire de 
quitter la pièce. Dans un deuxième 
temps, ils devront aider l’enfant  
à se calmer.

La disponibilité de l’enfant à 
coopérer ou à obéir augmentera si 
l’on répond plus tard, mais au bon 
moment, à certains de ses besoins. 
Un enfant qui jouait sur la vitre avec 
sa salive peut, par exemple, le faire 
plus tard dans la baignoire. 
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Les jeunes enfants 
laissent volontiers 

traîner leurs jouets 
non seulement dans 
leur chambre, mais 

également au salon et 
à la cuisine, au dés­
espoir de nombreux 
parents. Sarah Re­
nold, conseillère en 

éducation et auteur, 
explique comment les 

parents peuvent en­
courager leur enfant 
à ranger ses affaires. 

Apprendre  
à ranger

Les tout-petits 
se sentent à 
l’aise aussi dans 
le désordre. 

Lorsque les tout-petits jouent,  
ils mettent rapidement un grand 
désordre. Pourquoi? 
Les enfants de cet âge adorent 
chercher différents jouets et maté-
riaux et cela ne les dérange nulle-
ment de jouer en plein chaos. Ils 
n’ont pas encore le sens de l’ordre  
tel que le conçoivent les adultes.  
Ils ne rangent pas leurs habits et  
ne remettent pas leur brosse à  
dents dans le verre, bref, ils laissent 
traîner leurs affaires derrière eux.  
Le sens du rangement n’est pas 
inné, l’enfant doit l’apprendre. 

Pourquoi le rangement est-il sou-
vent une source de stress dans les 
familles? 
Les enfants aiment jouer là où ils  
se sentent en sécurité, générale-
ment à proximité de leurs parents. 
Le problème, c’est qu’il s’agit sou-
vent des pièces que les adultes vou-
draient voir bien rangées en cas de 
visites. Cette attente ne correspond 
pas aux besoins des enfants et en-
traîne souvent un stress inutile. 
Toujours est-il que cette phase ne 
dure que quatre ou cinq ans. Dès 
qu’ils vont au jardin d’enfants, les 
petits se retirent de plus en plus 
dans leur chambre ou souhaitent 
jouer dehors avec leurs copains.

Que peuvent attendre les parents 
de leurs enfants en ce qui concerne 
le rangement?
Leurs attentes ne doivent pas être 
trop fortes. Un enfant de trois ans, 
par exemple, n’est pas encore capable 
de ranger lui-même sa chambre. Il  
a besoin de votre aide et prendra 
même plaisir à vous donner un coup 
de main si vous vous y prenez de 
manière ludique.

À partir de quel âge est-il judicieux 
d’apprendre à un enfant à ranger?
Aussi rapidement que possible. Les 
tout-petits apprécient d’être inté-
grés dans les tâches quotidiennes 
des adultes. Ils se sentent alors déjà 
«grands» et développent une saine 
confiance en soi. Un enfant de un an 
et demi peut déjà jeter sa couche-
culotte dans le seau prévu à cet effet, 
et il le fait avec plaisir. La plupart 
des enfants sont déjà capables, sur 
le plan moteur, de ranger leurs 
jouets avec papa ou maman. Sous 

forme de jeu ou de rituel, le range-
ment sera plus facilement accepté 
par les petits. Faire de l’ordre et 
ranger tous ses jouets n’est pas un 
objectif en soi pour les jeunes 
enfants. Parfois, un peu de range-
ment suffit, et les parents pour-
raient choisir de jouer davantage 
avec leur enfant plutôt que d’aspirer 
à un ordre parfait. 

De quoi faut-il être conscient?
Les enfants ne sont pas capables de 
réaliser toute une série de tâches en 
même temps. Plus l’enfant est petit, 
moins on doit lui donner de consi-
gnes à la fois. Les enfants jusqu’à 
trois ans peuvent réaliser une tâche 
à la fois, deux tâches jusqu’à quatre 
ans et trois tâches pour les plus 
grands. À un enfant rêveur ou très 

Le sens du range-
ment n’est pas  
inné, l’enfant doit 
l’apprendre.

Les enfants acceptent généralement bien les rituels  
et la routine. Il est donc certainement plus facile de 
ranger un peu chaque jour plutôt que de se lancer 
dans une grande opération de rangement une fois par 
semaine. Planifier cette activité de préférence en fin 
d’après-midi, avant le souper. L’enfant ne devrait pas 
être trop fatigué ni avoir faim, car il risque alors d’être 
de mauvaise humeur et de ne pas vouloir coopérer. 

Ranger, si possible  
une fois par jour

Interview
Sarah Renold, 
pédagogue, auteur  
et conseillère en 
éducation à Aarau

 	 Les tout-petits trouvent 
amusant de charger 
leurs cubes, leurs balles 
et petites babioles dans 
une poussette ou un ca-
mion qu’ils conduisent 
ensuite vers le tiroir ou 
la caisse à jouets afin d’y 
décharger son contenu. 

 	 Faites une petite course: 
«Qui aura rangé le pre-
mier, toi ou moi?»

 	 Laissez le choix à votre 
enfant: «Veux-tu ranger 
les cubes, les voitures 
ou les livres?» Rangez le 
reste vous-même.

 	 Jouez au détective: par-
courez l’appartement et 
cherchez d’abord tous 
les légos, ensuite toutes 
les figurines, puis les 
voitures etc. Déguisez-
vous avec un chapeau, 
une longue-vue (un rou-
leau de papier hygiéni-
que) et un grand sac 
(pour y fourrer tout ce 
que vous aurez trouvé). 

Important: planifiez suffisam-
ment de temps pour de tel-
les activités de rangement.

Quelques idées 
pour faciliter  
le rangement

{Conseils} 
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Ranger 
 ensemble, 
 c’est plus 
 amusant.
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vif, il est conseillé de ne donner 
qu’une consigne à la fois. 

Comment l’enfant apprend-il à faire 
ce qu’on attend de lui lorsqu’on lui 
demande de ranger?
Aucun enfant ne souhaite être inter-
rompu en plein jeu. Il est donc ju
dicieux d’annoncer cette activité en 
fixant une limite de temps: «Lors-
que la minuterie sonnera, il te fau-
dra ranger tes affaires de peinture, te 
laver les mains et suspendre ton ta-
blier. D’ici là, tu peux continuer à 
peindre.» Pour les petits, des tiroirs 
ou des boîtes de rangement faciles à 
ouvrir sont recommandés. Ils doi-
vent se trouver à leur portée, c’est-à-
dire aussi bas que possible. Il est 

plus simple de ranger tous ses jouets 
dans la même boîte que de tout de-
voir trier. L’idéal serait de séparer 
simplement les livres, les jouets 
moelleux et les objets plus durs. 

Comment les parents peuvent-ils 
encore motiver leur enfant?
Les enfants apprécient qu’on les 
félicite pour leur action. Une 
remarque comme «Bravo, Emma, 
tu as très bien rangé le service de tes 
poupées!» est bien plus motivante 
qu’un «Dis, Emma, tu ne pourrais 
pas finir de ranger tout ton bazar!» 
Une stimulation concrète, aussi, est 
généralement efficace. «Lorsque 
nous aurons tout rangé, je te racon-
terai une histoire.»

Quelle méthode s’avérerait contre-
productive?
Le cynisme ou une sévérité exces-
sive. Chaque enfant a son propre 
rythme, comme les adultes. De 
nombreux parents veulent que leur 
enfant range en deux temps trois 
mouvements. S’ils n’arrivent pas à 
leur fin, ils se fâchent, commencent 
à crier ou redoublent de sévérité. 
Cela provoque des tensions inutiles. 
Il vaut mieux convenir avec l’enfant 
du moment où certaines choses 
devront être rangées. 

Que se passe-t-il si les parents 
rangent toujours tout eux-mêmes?
L’enfant apprend que le range-
ment, manifestement, ne fait pas 
partie de ses devoirs. Il peut 
simplement faire autre chose; ses 
parents vont de toute manière  
tout ranger. Ces enfants auront ten-
dance à mal réagir lorsqu’ils de-
vront plus tard effectuer de vraies 
tâches ménagères. 

Que se passe-t-il si les parents 
eux-mêmes sont désordonnés?
L’enfant en déduira que c’est ainsi 
que les choses doivent être. Pro
bablement, il deviendra aussi 
chaotique que son père ou que sa 
mère. À vrai dire, ce n’est pas une 
bonne base pour le jardin d’en-
fants, puis pour l’école, où il faut 
être ordonné.  

À un enfant plus âgé qui est capable de ranger lui-
même certaines choses, on donnera quelques règles 
claires: chacun débarrasse son assiette, suspend sa veste 
dans la garde-robe, range son pyjama sous son coussin. 
S’il ne suit pas ces règles, ignorer sciemment l’enfant 
peut aider. Cela fonctionne ainsi: demandez une fois,  
au maximum deux fois à votre enfant de ranger ses 
affaires. S’il n’obéit pas, laissez-les là où elles sont et ne 
lui prêtez plus attention. La prochaine fois qu’il vous 
demandera quelque chose (cela ne saurait tarder), rap-
pelez-lui la tâche qu’il lui reste encore à accomplir. Ainsi 
votre enfant apprendra qu’il doit d’abord vous obéir, et 
qu’ensuite vous l’écouterez à nouveau.

Si un enfant plus âgé 
refuse de coopérer

L’armoire (p. 26), la literie et les rideaux (p. 59), le lit et la table de nuit (p. 60) sont en vente sur  
www.treehousecompany.ch.

treehouse childrens decor vous propose tout ce dont vous avez be-
soin pour agencer une adorable chambre d’enfant: lits, commodes 
à langer, tables de nuit et étagères, lampes, rideaux, tapis et 
décorations murales ainsi que de ravissants accessoires.

housses de duvet à partir de fr. 69.–
tapis de jeux à partir de fr. 99.–

lampes à partir de fr. 69.–
couchettes 70 x 140 à partir de fr. 698.–
commodes à langer à partir de fr. 590.–

lits d’enfant 90 x 200 à partir de fr. 598.–
la chambre  
de leurs rêves

www.treehousecompany.ch
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Les enfants profitent 
grandement de 

l’encadrement offert 
par une garderie,  

un groupe de jeu ou 
par une maman de 

jour. Pour faciliter la 
transition entre la 

famille et l’encadre-
ment extérieur et 

pour le bien-être de 
l’enfant, il est toute-

fois important de 
prêter attention à  

un certain nombre  
de points. 

A ussi  différents 
que soient les jeunes 

enfants, un point commun les 
caractérise: ils ont besoin de leurs 
parents pour s’épanouir et se sentir 
en sécurité. Si un petit enfant 
bénéficie d’une forme de garde 
complémentaire à la famille, 
l’éducatrice, la responsable du 
groupe de jeu ou la maman de jour 
endosse le rôle d’une nouvelle 
personne de référence. Kathy Egli, 
psychologue et formatrice d’éduca­
trices de la petite enfance à Zurich, 
sait combien les expériences vécues 
lors de la première séparation de la 
personne de référence principale 
sont importantes: «Pour les bébés et 
les jeunes enfants, la transition n’est 
pas en soi un problème. La façon 
dont elle a lieu est d’une importance 
cruciale. Une transition réussie est 
certainement une expérience de 
séparation enrichissante pour la 
suite.»

La période d’adaptation est 
nécessaire
Une période d’adaptation attentive, 
suivie par les parents, est essentielle 
pour que l’enfant puisse se sentir 
bien dans son nouvel environne­
ment. «Adaptation ne signifie pas 
que les parents accompagnent leurs 
enfants à l’essai à la garderie, au 
groupe de jeu ou chez la maman de 
jour et y jouent avec leur progéni­
ture. Il ne s’agit pas non plus, en 
priorité, que l’enfant apprenne à 
connaître les autres enfants ou son 
nouvel environnement», déclare 
Kathy Egli. «L’objectif de la période 
d’adaptation est la mise en place 
d’une relation entre l’enfant et 
l’éducatrice ainsi qu’entre les 
parents et l’éducatrice.» En effet, 
pour les parents aussi, le passage à 
une autre forme de garde est un 
événement crucial. Ils ne pourront 
se séparer de leur petit bout de chou 
en toute bonne conscience qu’une 

fois que l’éducatrice aura pleine­
ment gagné leur confiance. L’enfant 
sent la permission non verbalisée de 
ses parents et peut alors commencer 
à porter son attention à son nouvel 
environnement. Le fait qu’une 
garderie, un groupe de jeu ou une 
maman de jour demandent aux 
parents une période d’adaptation 
accompagnée est un signe de 
qualité. 

L’enfant donne le rythme
L’intégration de l’enfant doit être 
planifiée et adaptée à ses besoins 
individuels. Accompagner l’enfant 
au nouvel endroit durant une heure 

environ, si possible durant plu­
sieurs journées d’affilée, même si, 
par la suite, il n’y sera qu’un jour 
par semaine, est un modèle 
éprouvé d’intégration. Les parents 
donnent à l’enfant le temps né­
cessaire pour se détacher d’eux. Ils 
sont disponibles pour l’enfant et ne 
sont pas occupés ailleurs, en train 
de jouer, de lire ou de téléphoner. 
Ils sont présents et attentifs et 
constituent une base sûre pour leur 
enfant. L’éducatrice ne pousse pas 
l’enfant à prendre contact, mais 
tente d’entrer en contact avec lui 
par le jeu. Le quatrième jour, au 
plus tôt, les parents se séparent  

Garderie, groupe 
de jeu ou maman 
de jour:
	 s’y sentir très
	 vite à l’aise

Éducation

Les enfants 
apprennent 
beaucoup les 
uns des autres.

 	 Un concept pédagogi-
que définit la garderie  
ou le groupe de jeu. Il 
est mis en pratique. 

 	 La maman de jour est  
en mesure de formuler 
sa ligne pédagogique.

 	 La garderie exige que 
les parents soient pré-
sents pour la période 
d’adaptation selon les 
besoins de l’enfant.

 	 L’éducatrice est pré-
sente lors de chaque 
journée d’adaptation. 

 	 Vous avez un bon pres-
sentiment et accor- 
dez sans peine votre 
confiance à l’éducatrice 
de votre enfant.

 	 Les journées de garde 
peuvent être fixées de 
manière à ce que votre 
enfant se retrouve  
dans un groupe d’en-
fants assez stable et 
avec des éducatrices 
qui lui soient familières.

Des signes certai-
nement positifs
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de l’enfant pour un court laps de 
temps. Ils restent toutefois à 
proximité, de manière à pouvoir 
rejoindre l’enfant à tout moment 
s’il ne se laisse pas consoler par 
l’éducatrice. Si l’enfant parvient à 
s’ouvrir à son nouvel environne­
ment en l’absence de ses parents, le 
temps de la garde peut être aug­
menté graduellement. Dans l’idéal, 
les premières semaines, l’enfant 

der le contrôle de la situation», 
affirme Kathy Egli en connaissance 
de cause. Des études confirment le 
fait qu’une période d’adaptation in­
suffisante a souvent des conséquen­
ces négatives seulement au bout  
de six mois environ. La relation en­
fant-parents est altérée, l’enfant  
est plus souvent malade, ou pré­
sente un retard du développement. 

Ne jamais se dérober
En accompagnant leur enfant 
durant la phase de transition, les 
parents devraient prendre leur 
temps en arrivant afin que l’enfant 
se sente à l’aise et soit prêt à prendre 
congé de ses parents. Ils passeront 
quelques minutes avec leur enfant et 
son éducatrice avant de lui faire 
leurs adieux à l’aide d’un petit rituel. 
Jamais, les parents ne devraient 
abandonner leur enfant en partant  
à la dérobée. L’enfant le ressentirait 
comme une trahison. À leur bébé, 
les parents devraient également 
expliquer que maman ou papa s’en 
va, certes, mais qu’il reviendra le 
chercher. «Les enfants acceptent 
plus facilement un adieu clair et 
décidé qu’un départ différé sans 
cesse», explique Kathy Egly. Par 
ailleurs, les larmes versées au départ 
des parents signifient rarement que 
l’enfant est malheureux à la crèche. 
Des tests portant sur le stress ont 
démontré que les tout-petits vont 
mieux lorsqu’ils peuvent exprimer 
leurs sentiments. Si l’enfant pense  
de temps à autre à ses parents, c’est 
un bon signe. L’éducatrice ne tentera 
pas de le distraire; elle recueillera 
son chagrin et exprimera verbale­
ment les sentiments de l’enfant. 
L’enfant se sentira compris et pourra 
à nouveau se plonger dans le jeu. 

Les enfants acceptent plus facile-
ment un adieu clair et décidé  
qu’un départ différé sans cesse.

sera gardé à l’extérieur pendant 
une demi-journée seulement. 

Garder le contrôle
Pour que l’enfant se sente en 
confiance, il est essentiel que ses 
messages soient reconnus et res­
pectés et qu’il puisse décider lui-
même du rythme de son adaptation. 
«L’enfant ne pourra vivre positive­
ment cette période de transition, 
sans avoir l’impression d’être dé­
passé, que s’il a le sentiment de gar­

Für das Wertvollste im Leben.

Important: l’allaitement est ce qu’il y a de mieux pour votre bébé.
Consultez un spécialiste si vous désirez utiliser un lait premier âge.

Lait de suite Bio de HiPP: au lait biologique 
provenant de vaches nourries sans OGM.
Pour que votre bébé soit en bonne santé, la recette est simple: 
donnez-lui du lait de suite Bio de HiPP. Il est fabriqué avec du lait 
provenant de vaches élevées naturellement et dans le respect du
bien-être des animaux. Par ailleurs, le lait de suite Bio contient de
précieux acides gras oméga-3 issus d’ingrédients bio et naturels,
essentiels pour la croissance des cellules nerveuses et 

www.hipp.ch

Lait de suite Bio de HiPP :

tout ce dont un

bébé en bonne santé
a naturellement besoin.

Pour ce qu’il y a de plus doux dans la vie.
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